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MEUBLES ! MEUBLES !GM)d Bitumineux Journal Quotidien diLa Grande Maison a Manteaux. . >
Ket Anthracite. L’orateur à la langue argentée, comme les 

5 plaisent à appeler O’Connell, 
une foi* que Lord Beaconifitild, 

j*min Disraeli, avait un profond 
respect pour la vérité,que très rarement il la 
disait. Laissons le* morts dormir en paix, 
mais occupons nous des vivants qui méritent 
tout notre mépris pour les mensonges qui se 
trahissent dans chaque ligne de leurs annon­
ces au public. Il y a quelques jours nous 
vous annoncions ce que signifiait le mot 
“ Clatter " “ Clatter ” ; il n’est pas encore 
assex bas. Voici ce que votre propre expé­
rience affirme, Mesdames, que chez nous est 
la PLUS GRANDE MAISON DE MANTEAUX de la 
ville. Mais, cependant, nous déclarons n’a 
voir aucun droit à une patente pour les hases 
sur les luettes nous avons élevé et créé cette 
nouvelle branche d'affaires. Longfe'low stig­
matise avec indignation “le désir vulgaire, 
les moyens bas ” employés pour diminuer les 
mérites des autres. Kt si nous affirmons que 
nous offrons au public, ce qu’aucune maison 

t l'Automne 1892, nous 
ment nos clients et mé- 
îents terribles

poète. Les dames sont chevalerie* 
t n’approuveraient | as telle bassesse, 

i galant dans lequel nous vivons et 
mal n’existe tant que Jonathan nourrit 

ses poulets avec du grain, qui n’appartient 
pis au voisin. Mais, Mesdames, aucun se­
cret n’existe dans le succès qu’obtient n 
Département de Manteaux. Nos méth 
sont connues et suivies par d'autres. La 
porte des marchés du monde n’est jamais 
fermée aux hommes qui veuillent y passer 
avec de l’argent dans leurs poches. Nous 
envoyons en connaissance de cause et avec un 
choix arrêté nos fonda à Londres, à Paris, 
à Berlin et à Vienne. Aucun genre, aucun 
dessin ne nous sont impossibles à obtenir. 
Il n'y a auc ne faveur que nous ne puissions 
obtenir. Votre grande satisfaction dans les 
temps passés, votre appréciation quotidienne 
du bon goût et du cachet de nos marchan­
dises, de leur façon et de la bonne qualité des 
tissus prouvent surabonda ornent que nous 
•onnaissons notre affaire

On An en Ville. . . . . . . . . . .
Un An mr le Poste ....

Irlandais se
Bien Vriblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche, Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que nous 

donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n’importe quel 
maison d’un côté ou de l’autre de l’Atlantique.
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Marchandises pour Robes utiles pour l'Automne.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges Diagonales et de Mer.
Etoffes en Poils de Chameau.
Draps de l’Ouest de l’Angleterre.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qua'ités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Daines et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Surtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.

du n.ErvK rt. LArnr.NT. Son procès a SIBIMOUSKI, F. Q
Offrant aux touristes le confo 

en famille, belle place île bail 
belles promenades en voiture, promena» 
bateau et lieux de pêche.

Prie raisonnables pour les familles

Harris & Campbell.rt de la vie SÉANC1 DU 6 OC1

Sherbrooke, 7 Oct.- 
de Léda Lamontagne, p 
criminel, est commencé 
téressan te accusée, si si 
née, et toujours dans 
tances sérieuses et grai 
des criminels depuis tr 
droit de piquer la curie 
blic, et ainsi oue dans I 
antérieures, où il a < 
d’elle, la salle d’audiei 
pe ite oour contenir les

L’on dirait que Léc 
embelli depuis l’automi 
Sa toilette sombre, sa fi 
voilée, son maintien 
empreint d’une certai 
donne à l’ensemble de 
mie un cachet intérêts; 
peut manquer de faire i 
sion favorable sur le 
yeux humides où se re 
vrante douleur que réi 
sanglants souvenirs évo 
procureur de la Gourou 
exposé de la cause, parle 
ment au cœur de ces ju 
chent une corde sympi 
ne vibre pas en désaccoi 
de la pitié.

“ Wolfestown—Micht 
gne, commence le savan 
sont des noms qui resteri 
dans les annales juiii 
district. Pa**mi ces noi 
sont trouvés mêlés à la 
tragédie du 18 juillet 18i 
l’accusée n’est pas le mo 
nent. C’est le dernier 
drame émouvant qui va 
aujourd hui devant vous 
les jurés ; c'est la deœ 
de ce terrible événenieni 
tant de retentissement di 
et dont tous les détails o 
exposés dans cette enceii 

Continuant, le savant 
pose les faits et laisse pe 
la couronne entend prou 
présent procès.

Le premier témoin e 
Gosselin, chez qui Léda 
réfugier après le meui 
s’est levée pour lui ou 
aperçu la lueur de Vino 
réponse à sa question, I’; 
a dit que c’était la pipe di 
qui avait mis le feu. 
sauvé du butin, dit la n 
lin ? Noos avons sauvé d 
répondit Léda, ajoutai 
pensait que son mari ava 
le feu.

Emilia Boucher était 
Gosselin, lorsque Leda e 
elle est allée la reconduir 
pèreArcade Boucher. En i 
l’accusé % sur sa demande 
que le feu avait pris par I 
son mari,qu’il s’était couc 
pipe et qu’ils s’étaient » 
maison étant tout en i 
son mari avait sauvé dei 
qu’il était retourné dans 
qu’elle avait entendu un 
et qu’elle pensait bien c 
dans le feu. En s’en allai 
répété plusieurs fois ; “ P 
poléon,il est dans le feu !” 
portait cette nuit là uue 
lotie et était chaussée de 
lacets ; elle avait l’air exci 
qu’elle est arrivée.

Les deux valises qui on 
portées quelques jours api 
chez son père, coutenai 
un habillement d’homme 
trois chapeaux de femm 
était la valise de Napi 
chel, et Vautre, celle de 
épouse.

Quand le témoin est ar 
sou père avtc l'accusée, M 
couché sur un lit, elle a 
à sa mere ce qu’il avait, et 
sans lui répondre, Va envc 
tir son oncle Johnny.

Marie Michel, épouse 
Boucher.

Je connais l’accusée d 
mariage, c’est ma belle sc 
poléon est arrivé chez n» 
bien estropié ; il sentait la 
il avait les mains et les 
brûlés. Léda est arrivée 
nu tes après avec ma fille K 
était allée pour passer la i 
les Gosse in.

Léda s’est assise en entr 
s’est écrasée sur une ch 
disant qu’elle était bien I 
Ülle m’a demandé si Napel

ne peut offrir a van 
tromperions indigner 
nierions les chàtim
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Sfes&BreakfasiJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleur» s viandes fraîches et fu­
mées telles que

Nous manufacturons les toitures sui 
vantes :
Toitures “ Canada Claie'’ Toitures Métal’ 

-nés, loi uu oh en For Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.
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Duquel l'excès de l'huile 
été extrait, eet
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I et c’est soluble
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Il est plus que trois fois plus fin 
que le cacao mélangé avec da l’ami 
don, de l’arrow-root, oa da sacré 
c’est aussi plus économe, coûtmü 
moins qu'un sou la tasse. 11 e* 
délicieux, nourrissant, et fortiflfm. 
facile À digéreb, autant admir&Jn 
pour les malades que pour ceux qa 
kniissent d’une bonne santé.
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Gilbert expliquait l’utilité de 
chaque chose. Vi/iane, qui con­
naissait bien des ntvires, n’en 
avait jamais vu d’aussi jolis ; et 
les instruments de marine dont 
elle entendait parler depuis son 
enfance, lui semblaient tout au­
tres, maniés par Gilbert. Puis, 
toute la bande s’engouffra, par 
les minuscules escaliers de cui­
vre, dans l’intérieur du navire. 
Et la visite d’un intérieur de 
vaisseau, faite tant de fois, eut, 
ce jour là,Un charme particulier. 
Gilbert avait beau dire :

— Mais tout cela n’est rien,au­
près de cc que vous allez voir 
sur le Formidable !

Viviane, d’avance, préférait 
l’aviso de Gilbert au Formidable 
L’amiral, légèrement impatient, 
•lonna bientôt le signal du dé­
part. Viviane eut un petit serre­
ment de coeur eu descendant de 
l’aviso ; et, tandis qu’on filait 

le Formidable,elle se retour 
nait pour regarder encore le na­
vire si élégant qui. depuis quel­
ques mois, occupait une si gros­
se place dans ses penséss.

VI. — LA VILLA DES ANÉMONES.

On passait en ce moment de­
vant l’aviso de Gilbert.

—Oh ! si on pouvait le visiter! 
murmura Madeleine.

Elle seule avait parlé; mais,au 
léger trouble de Viviane, 
facile de deviner que c’était aus­
si son avis. L’amiral fronça un 
peu les sourcils : sans doute 
trouvait il qce l’on accablait un 
peu trop le lieutenant de gentil­
lesses ? Gilbert supposa simple­
ment qu’il voulait arriver plus 
tôt au vaisseau amiral, et il sc 
contenta de répondre :

—Avons nous le temps ?
—Mais ce serait charmant,dé- 

claia la baronne de Keruizan. 
Visiter un logis de garçon en 
pleine mer !

Un gentil regard de sa femme 
vainquit les hésitations de l’ami 
ral, et il consentit. Gilbert don­
na, en pâlissant, l’ordre de gou­
verner sur son aviso. Il était in­
quiet, maintenant, à la pensée 
qu’on n’avait pas fait la grande 
toilette du navire, que l’amiral 
ne le trouverait peut être pa* ir­
réprochable, que, sans doute, 
dans l’entrepont, il y aurait 
quelque désordre ; il se rappe­
lait justement une petite répa­
ration qu'on était en train de 
faire. Il avait laissé le menuisier 
au milieu des copeaux.

Mais on avait compris, à son 
bord. Et quand, à la coupée, il 
offrit la main à Viviane, elle se 
présentait la première, le pont 
était frais et joli, tout blanc,sans 
une éclaboussure de bois, les 
clous de cuivre des étroites plan 
ches reluisant comme de l’or : 
l’ouvrier menuisier et ses outils, 
et ses copeaux, avaient disparu 
Et dans tout le navire, chacun 
était à son poste, comme si le 
chef de l’escadre eût dû passer 
l’inspection.

D’un geste gracieux, le vieil 
amiral complimenta Gilbert. Il 
dit même :

—Quandje commandais un 
aviso dans ma jeunesse, j’étais 
aussi coquet que vous semblez 
l’être pour le vôtre.

Et l’on parcourut tout le pont;

nait enchanteur. Au fond des Gilbert se remettait, tout hon- 
baies se dressaient des collines teux de sa timidité de tout à
rondes, vertes, qui, de marne- l’heure, et, après avoir adressé
Ions en mamelons, montaient ses compliments à la famille de
vers les pics de l’Estérel, cou- Montmoran, il faisait ranger sa
ronnés d’une neige éblouis- baleinière contre l’embarcadère
saute. Au ras de la côte, une de bois qui forme tout le port du
infinité de villas émer- golfe Juan. Il dit en riant: 
geaient, claires, coquettes, en tou- —Vous allez être un peu ser- 

Et il écrivit une longue lettre, rée* de vrais b?uqu**ts de palmi- rée mesdames, et mal assises, 
pleine de ces jolies choses que, ers, de mimosas, d’eucalyptus, do On ne m’avait pas prévenu.
«selon Mme Morel, lui seul sa- dattiers, au milieu desquels é Et, lorsque tout le monde fut 
vait dire. dataient les notes vives des rosi- installé dans la baleinière, Mme

Une désagréable surprise l’at ers et des orangers. Gilbert pre de Montmoran lui révéla le gros 
tendait à Toulon. L’oilicier dési- uait déjà son album pour enle- mystère . Elle donnait une grali­
gné pour lui succéder dans le ver vivement un croquis qu’il de fête dans sa villa de Cannes
commandement de son aviso, a- enverrait à sa mère, lorsqu’un qu’il pohvait voir, dominant, la
vait obtenu une prolongation de canot du vaisseau amiral lui por- vallée du Cannet et celle de Val- 
conge de quelques jours ; et Gil- ta l’ordre “ de se re.idre immé- lauris, plantée sur l’arête d’un 
bert devait suivre la Hotte qui diateoient à terre, avec sa balei- coteau, comme un petit châtean- 
appareillerait le 2 janvier, pour uière, et d’embarquer les^ per- fort ; et, quand une maîtresse de 
aller manœuvrer dans les envi- sonnes qu’attendait l’amiral ” . maison donne une fête, elle n’a 
rons de Nice ou du golfe Juan. Il trouva que l’ordre était un jamais assez de danseurs.
Ne voulant pas inquiéter sa mè- peu bizarre et manquait surtout 
re, qui se serait imaginé qu'il de clarté ; mais, dans la marine 
commençait une nouvelle campa- on ne discuta pas II choisit ses 
gne, il lui écrivit seulement que hommes et partit. 11 dit seule- 
des formalités le retenaient pour ment :
quelques jours à Toulon : et il —Toutes les corvées sont donc 
se disposa à accomplir, aussi pour moi, en ce moment 7 
philosophiquement que possible. Sa baleinière marchait fort 
cette petite corvée. bien ; une demi heure après, il

Cela arrive souvent dans le touchait terre. En ce moment, 
métier de marin. L’arrivée do par la petite ruelle qui descend 
Silvestre lui apporta une distrac- de la route d’Antibes à la mer, 
lion ; il s’intéressait à la vie do arrivaient l'amiral de Montmo- 
tous ses ho mues, pria ipaloin- nt ran, sa femme, Viviane et Made- 
à celle de ce brave garçon, qui leiue et l’inévitable baronne de 
était sou protégé direct. Et il lui Kernizan.
donna alors sa photographie, qui Gilbert fut si surpria qu’il de- 
dovait provoquer une si grande meura quelques secondes sans 
émotiou chez la marquise de saluer. Et, les jeunes filles riant 

en même temps, puisque père Trévenec. Le 2 janvier, la flotte gentiment de son embarras, il 
m’annonçait, dans sa derhiè.e appareillait par un temps super rougit comme un enfant pris en 
lettre, que sa tournée s’achevait be, l'aviso de Gilbert en tète. Et faute.
et qu’il serait bientôt a Paris ; et la jolie côte de France, si ver- —Mesdames... Messieurs... 
je me figure votre émotion quand, doyante au bas des derniers con- balbutiait il d’une voix tremblau 
▼sus verrez le timbre de Toulon t resorte de» Alpes, se déroulait 
sur mon enveloppe. Et je parie sous un soleil éclatant, 
bien que vous resterez une gran- t jOn s’arrêta un jour aux Salins 
de minute avant de l’ouvrir, et d’Hyères, où l’on fit quelque 
puisque vous vous querellerez pénences de tir ; puis la flotte 
pour savoir qui me lira le premi- reprit aa marche ; et, un matin 
er, et que vous finirez par me très doux, avec uue atmosphère 
lire tous les deux en même temps, d’un joli gris, elle passait devant 
Et je commence par vous réunir Cannes et mouillait au golfe Ju- 
en un long baiser, en une mémo an. 
caresse. Bientôt, ce sera pour de

la pins belle partie dosa vieilles­
se s’écoulerait en son château de 
Rothéneuf,planté dans un site su­
perbe, à l’est de la baie de Saint 
Malojet il n’ 
trois mois o 
son de mer. Il était trop Breton, 
trop amoureux des mers fortes, 
un peu sauvages qui courent, fu­
rieuses, sur les plages et les ro­
chers de l’océan, pour aimer bien 
passionnément cette mer bleue 
qui n’a pas de marée, qui ne vit 
pas; et il avait acheté une des 
plus jolies villas qui dominent 
Canne*. Et il aurait été bien 

étonné, si on lui avait dit que l’i­
nitiai ive de toutes ces choses ne 
venait pas de lui et que, dans 
l’arrangement de sa vie, il s’était 
laissé diriger par aa femme, com­
me un-,très petit garçon.

Mme de Montmoran avait l’a­
dresse de lui son filer tout ce 
qu’elle désirait, et il obéissait, 
naïvement, non sans déclarer, 
d’un tou autoritaire “ qu’il avait 
décidé, arrêté. ” Et ces deux 
vieux époux étaient fort heureux. 
Et l’amiral donnait gravement à 
ses amis l’excellentes raisons de 
toutes les mesures que sa femme 
lui faisait pr ndre.

En ce moment donc, Paris é- 
tait bien oublié. Leur saison de 
Cannes était un enchantement 
pour M. et Mme de Montmoran 
et pour leurs enfants . Philippe, 
sans avoir un congé officiel, 
jouissait de continuelles permis­
sions. Que la flotte fût à Toulon, 
;i Villetranche ou aux Salins- 
d’Hyères, dès qu’il avait deux ou 
trois jours de liberté, il prenait 
le train et venait rejoindre sa fa 
mille. Le contre amiral A..., qui 
commandait l’escadre de la Mé­
diterranée, avait de grandes in­
dulgences pour lui.

* [A CviUinueti

bon ; car me voici en France, et 
mon cong't n’est plus qu’une 
question de jours. Cette fois, pè­
re, n’oublie pas que tu m’as juré 
que tu te reposerais enfin : nous 
n’allons plus nous qu’tter pen­
dant six mois, et je vous préviens 
que je venx être effroyablement 
gftté. ”

FEULLETO» du CAS AHA

LIE]
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES

v passait que juste les 
bligatoires de la sai-il était

(Suite i
*Car les nouvelles instructions 
qu’allait lui donner le comman­
dant en chef de l’escadre, il les 
connaissait parfaitement 
bon congé de six mois, accordé 
depuis longtemps par le minis­
tre de la marine et dont il avait 
demandé à ne profiter qu’à cette 
époque, afin que son père put en 
jouir, car l’heure du n-pos avait 
enfin sonné j»our M. Morel.

Le jour même, Gilbert quittait 
Alger ; et, malgré un soleil su­
perbe, qui donnait à la ville, aux 
ports, aux collines boisées du 
Mustapha un éclat féerique, ni 
Gilbert, ni son équijiage ne re­
gardaient en arrière. Tous avaient 
des yeux attendris pour la mer 
d’un bleu intense, qui s’adoucis­
sait comme le crépuscule arrivait, 
cette mer au bout de laquelle é- 
tait la patrie, la mer qui baigne 
la France aussi bien que les cô­
tes africaines. Retiré dans sa ca­
bine, uue fois toutes ses disposi 
lions prises, Gilbert écrivit, tout 
souiiant, comme hi sa mère avait 
pu le voir, l’entendre même, car 
il prononçait à mi voix ce qu'il 
écrivait :

“ Je vous écris à tous les deux

t

— De telle sorte, mon cher 
monsieur, qu’au lieu d 1 rentrer à 
Paris, vous avez reçu l’ordre de 
venir ici, pour danser, tout bon­
nement. J'espère que madame 
votre mère ne nous en voudra 
pas ?

Il n’eut pas U force de penser 
au chagrin que le retard de son 
congé allait faire éprouver à sa 

; il était si heureux de se 
trouver auprès de Viviane ! Us 
ne s’étaient encore rien dit ; mais, 
à chaque instant, leurs yeux se 
jetaient, à la dérobée, une pensée 
d’amitié.

On partit. Jamais Gilbert n’a­
vait surveillé la manœuvre avec 
autant de soin; il échangeait des 
mots rapides avec le barreur, 
pour bien prendre le flot, afin 
d’éviter le tangage, et avec le 
mécanicien pour qu’il diminuât 

peu la vitesse et évitât ainsi 
l’insupportable trépidation des 
petites embarcations à vapeur.

—Philippe est donc à bord du 
vaisseau amiral ? demanda t il, 
comme on se rapprochait de la 
flotte.

—Oui, répondit Mme de Mont 
moran ; il l’a regagné ce matin 
seulement, ce qui vous explique 
pourquoi vous n'avez pas vu vo 
tre ami à Toulon.

i:Ce n’était un mystère pour 
personne que l’amiral de Mont­
moran se laissait doucement me­
ner par sa femme. Cela avait corn 
mencè dés les premiers temps 
de leur mariage : l’absence con­
tinuelle du mari rendait forcé 
ment la fe n me maîtresse abso 
lue de ton intérieur. Et, quand 
les haut s situations de l'amiral 
rendirent sa position plus stable, 
l’éloignant de moins en moins 
de la France, et par snitp de son 
intérieur, 1 habitude était prise, 
l’amiral n'était certainement pas 
le maître chez lui. Mais on avait 
l’adresse de ne jamais ie lui fai­
re sentir ; il pouvait toujours se 
croire seigneur absolu, comme 
à bord de la flotte.

Ainsi, il avait rêvé d’habiter 
très peu Paris, où dans ses pro­
jets de retraite, un pied à terre 
lui suffirait, il y possédait un 
hôtel» Il «’était imaginé que
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te. A—Je gage bien, dit l'amiral, en 
lui tendant la main, que vous i- 
gnoriez au devant de qui l’ou 
vous envoyait. C'est un tour que 
vous a joué Philippe.

—Mais j'espère que vous n’en 
voudrez pas à mou cousin ? fit 
Madeleine avec un petit sourire 
en dessous.

—.Oh ! non, mademoiselle.
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